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te dire comment nous sommes et notre genre de vie. Nous sommes
encore-au complet, tous vivants, et c'est grâce à Dieu, qui le veut
ainsi, que nous avons vécu jusqu'à ce jour.

Les moyens de vivre (les provisions) ne sont pas ce qu'ils étaient
autrefois : Il 'y a pas de viande, et l'hiver et l'été, nous ne vivons
que de zisson. Comme il n'y a plus de caribous. la viande manque.

Maiitenant, mon père jè désire te faire des demandes: je désire
que td m'envoies une pipe en écunne de mer (une pipe d'écume) (1)
ainsi que l'image de 'on visage (ton portrait). Telles sont les deux
choses que je te demandes très humblement. Envoie-les moi, si
cela te plait.

Mon père, je n'ai pas d'autres nouvelles à te donner. Je t'écris,
parce que ton souvenir est toujours présent à mon esprit.

Cependant je vais encore te dire quelque chose, mon père. Tu
sais que les pretres qui répandent la religion par leurs parolos, fai-
saient mon bonheur, e: que je les, aimais. Je conserve encore les
mêmes sentimenu à leur égard.

Et toi, mon vieux père, si je le revois, c'est avec un ceur content
que je te reverrai.

Mon père, prie pour moi ; moi, je prie pour toi. Par ces prières
mutuelles, que Died ait pitié de nous!

Je te touche la main, et je baise ton anneau. Ma femme elle aussi:
«Je te touche la main ", elle te dit cela.

Tea'i enfant, Michel Mandeville, qui taimait ; tu t'en souviens,
n'est-ce pas ? Ce sont là ses paroles.

(1) La traducteur de la lettre désire satisfaire son correspondant. Il recevrait,
donc volontiers pour lui une pipe imitation d'éclîme de mer.
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Résumé des deux dernières confLrences de M. l'abbé EMnard1, professeur
d'histoire ecclésiastique.

Il est vraiment curieux d'observer dans lhistoire comme -les
premières origines et l'éclosion parfaite du pouvoir temporel et
de la souveraineté des Pontifes romains se trouvent enveloppées
d'une véritable obscurité, si bien qu'on ne peut absolument pré-
ciser ni la date à laquelle les papes sont devenus rois, ni la ir-.
nière dont ils sont nmontés sur trône.

Dès le berceau du christianisme, saint Pierre, grâce aux libé-
ralités des fidèles, exerçait sur les affaires temporelles de l'Eglise
une autorité qui n'a peut-être été dépassée sous aucun de ses
successeurs.
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